PATRIOTES  . MONAIDIERS 
D’  A R L E S , 


A LA  CONVENTION  NATIONALE.' 


Représentans  , 


Le  tjran  n est  plus  î Ses  lâches  satellites 
ont  aussi  vécu!  le  3 1 Mai  le  peuple  terrassa 
le  monstre  hideux  du  fédrealisrhe  , en  pur- 
geant le  Sénat  français  delà  faction  liber- 
ticide  qui  le  iiourrissoit.  Le  9 Thermidor 
le  peuple  aussi  Majestueux  qu’à  cet  teépo- 
que  , to jours  fidèle  à la  voix  de  la  patrie  , 
«e  réunit  à ses  vrais  Représentans  . soulève 
la  massue  d’Hercule  , abbat  le  moderne  Ca- 
tilina , et  préserve  la  france  de  la  verge 
d’un  maître  ! grâce  en  soient  rendues  à la 
fermeté  énergique  de  la  Montagne  et  ats 
çourag^e  des  fidèles  parisiens....* 


Représentans^ 


Ktnous  aussi  nous  gémissions  sous  la  tyran* 
ulç  d’un  Robespierre  , sous  1^  despotisme  d’un 


- -u.i  v..jurnoii!  -tiourget,  agent 
^national  du  district  était  le  P.obespierre 
^ Arles,  comme  lui  Ü,  doininoit  ia  Société 
; populaire  et  ea  faisok  exc!iu-e  à voSonté  ceux 
quipouvoient  miireà  ses  projets  ! Comme  lui 
li  faisoit^  mouvoir  les  Autorités  constituées 
etks  pliok  à ses  veux!  comme  lui  il  dres- 
so.t  des  actes  d accusations  contre  les  meü- 
leurs  Citovcns  . pn  nn  i.  • 


i 


tout  C'^  que  notre  commune  renfermoit  d'îm-» 
ptir  et  d^improbe,  ses'  regards  étoieiit  des,. 

arrêts  de  proscplptions  , des  certitudes  d’in- " 


carcératioa. . . comme  Couthon  et  St.  Jusf  , 
Lardeirol , Prêtre  et  Perrier , ex  - Maire 
sous  le  rnasque  de  l’hypocrisie,  enchaînoient  k 
peuple  au  enar  de  leur  régnoient 

par  la  terreur  , en  comprimant  la  liberté  des 
ornions  ; comme  eux......  L’indignation 

s'empare  de  nos  âmes  , notre  plume  se  refu- 
se à continuer  de  tracer  le  tableau  de  no- 
tre opression  et  de  nos  malhenrs.  . . Enfin  les 
hommes  qnl  nous  ont  si  long- temps  tenu 
sous  leur  puissance  sont  sous  la  main  de  la 
loi.  Au  milieu  de  cette  indécision  , le  peuple 
est  sourdement  travaillé  par  le  reste  de  "la 
l^Çtion  des  dominateurs^  de  ces  hommes  tj:ti 


mt' 


f 


A V>a\v”\;Î^  ' * 

prôneurs  perpétuels  de  la  pauvreté  reputîi--  ' 
caine,  dil'apidoient  la  fcrtiiiie  publique,  et 
airichoîeot  le  luxe  le  plus  révoltant , de  ces 
hommes  qui  sans  cesse  le  mot  d’égalité  sur 
les  levres , la  suprématie  dans  le  cœur,  ne. 
parloient  de  la  première 


, que  pour  usurper 


la  seconde.  Rende2  notre  commune  à la 
paix  que  les  vrais  Républicains  y jouissent 
paisiülement , sous  l’égide  des  îoix  , de  la  plé- 
Jîituue  des  droits  que  cinq  ans  de  travaux  et 
de  souiîrances  leur  assurent.  Ordonnez  cjiie  las 
huit  détenus  à Orange  , Bourget , Lar-^ 
deiroj ^ Ripert  Prêtre^  Paris  , rédacteur  diù 
Pere  Ducfiesne  du  midi  \ Paris , ci~Jeuant 
hidiacre  d' Angouléme'^  Bayol ^ Pig- 
, soient  promptement  traduits 
1er  pièces  au  Pnhunal  révo-^ 


lutionnaire  de  P mus  pour  y être  jugés. 'Dh'A 
le  Piibunal  de  1 opinion  publique  est  Fortement 
prononcé  contre  eux  , que  celui  dé  la,  loi 
s explique;  la  patrie  sera  vengée,  et  nous 
serons  vraiinint  libres  et  heureux. 


Fait  à Arles  le  vingt- troisième  Thermidor 
an  2 de  la  République  une  et  indivisiblei 


Suivent  Cinq  cents  signatures^ 


0^  .0*^ 

f9UUÂ.U»> 

û.^d^  ^'é!o*  /ht^***- 


ADHESION 

DE  LA  SOCIÉTÉ  POPULAIRE  D’ARLES. 


O 


Extrait  dis  registres  de  la  Société  Populaire  d'Arles , 


Seance  du  trentième  Thermidor  , an  secopd 
de  la  République  française  une  et  indivisible. 

' La  séance  a été  ouverte  par  la  lecture  des 
papiers  publics  , le  Président  a ensuite  fait 
faire  lecture  d’une  adresse  à la  Convention 
Nationale  , relative  à U derniere  conspira- 
îion  , la  Société  en  a entendu  la  lecture  avec 
■ la  plus  grande  satisfaction , et  a déclaré  au 
milieu  des  applaudissemciis  unanimes  quelle 
Pagreoit,  et  quelle  y adhéroit  de  cœur  et 
d’ame  p comme  étant  l’expression  de  ses 
senrimens  , puisqu’elle  démasqüoit  des  hom- 
mes qui  trop  long  - temps  avoient  comprimé 
la  société  5 et  tyraiiisé  les  bons  citoyens  ^ 
l’impression  et  l’envol  aux  Sociétés  populaire  , 
en  a été  délibéré  , et  la  séance  a été  levée. 

Signe\  CHABRIEPv,  Président  en  absence^ 
Martin  , Secrétaire.  ^ 

Certifié  conforme  à V originale, 
CHABRIER,  Président,  Martin,  Secrétaire. 


